
PAR MONTS ET RIVIÈRE 
Printemps 2024, volume 27, no 1 

 
     REVUE DE LA SOCIÉTÉ D’HISTOIRE ET DE GÉNÉALOGIE DES QUATRE LIEUX 

 
SAINT-CÉSAIRE, ANGE-GARDIEN, SAINT-PAUL-D’ABBOTSFORD, ROUGEMONT 

 
 

 Sommaire  
 
 
 
 
 
 

 
 

 

  5 Ancêtres Desnoyers dit Desmarais 
Par Jean-Pierre Desnoyers 

  8 
Fondation de l’U.C.C. Rouville le 10 
mars 1927 

Par Alain Ménard 

10 

La Chambre de Commerce de 
Rougemont (1948-1999) : 
enracinement et rayonnement 

Par Cécile Viau 

14 
Trois siècles de bouillage de la sève 
d’érable 

Par Alain Ménard 

 Chroniques 
  2 Coordonnées de la Société 

  3 
Politique de confidentialité des 
renseignements personnels des 
membres 

  4 Le mot du Président 
  5 Le mot du Rédacteur en chef 
15 Prochaines rencontres 
17 Activités de la SHGQL 
17 Nos dernières publications 
18  Nouvelles membres de la Société 
19 Nos activités en images 
19 Merci à nos commanditaires 

                                                          



Par Monts et Rivière                                  Volume 27, no 1              Printemps 2024 Page 2 

                                      

 

 
 

 
La Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux a été fondée en 
1980. C’est un organisme à but non lucratif, qui a pour mandat de faire 
connaître et valoriser par des écrits, un site Web et des conférences, l’histoire 
et le patrimoine des municipalités suivantes : Saint-Césaire, Saint-Paul-
d’Abbotsford, Ange-Gardien et Rougemont. Elle conserve des archives 
historiques et favorise aussi l’entraide mutuelle des membres et la recherche 
généalogique 

 
44 ans de présence dans les Quatre Lieux 

 
La Société est membre de :  
La Fédération Histoire Québec 
La Fédération québécoise des sociétés de généalogie 
Conseil du patrimoine religieux du Québec 
 

COORDONNÉES DE LA SOCIÉTÉ 
 

Adresse postale :     
1291, rang Double   
Rougemont (Québec) 
J0L 1M0 
Tél. (450) 469-2409                     

 

Adresse de la Maison de la 
mémoire des Quatre Lieux : 
Édifice à venir en automne 
2024.  

Site Internet : 
www.quatrelieux.qc.ca  
Courriels : 
lucettelevesque@sympatico.ca 
shgql@videotron.ca 
 

 
SUIVEZ-NOUS SUR FACEBOOK 

www.facebook.com/quatrelieux  
 

Cotisation pour devenir membre :  
La cotisation couvre la période de janvier à 
décembre de chaque année. 
30$ membre régulier. 
40$ pour le couple. 

Horaire de la Maison de la mémoire des Quatre 
Lieux :  
Local inaccessible jusqu’à nouvel ordre. 

 
La revue Par Monts et Rivière, est publiée quatre fois par année.  
La rédaction se réserve le droit d’adapter les textes pour leur publication. Toute correspondance 
concernant cette revue doit être adressée au rédacteur en chef :  
Alain Ménard au courriel am.abbotsford@yahoo.fr      /   tél. : (579) 420-2052 
 
La direction laisse aux auteurs l’entière responsabilité de leurs textes. Toute reproduction, même 
partielle des articles et des photos parues dans Par Monts et Rivière est interdite sans l’autorisation de 
l’auteur et du directeur de la revue. Les numéros déjà publiés sont en vente au prix de 3$ chacun. 
 
Dépôt légal : 2024                                                                                                     
Bibliothèque et Archives nationales du Québec ISSN : 1495-7582                            
Bibliothèque et Archives Canada  

 
Tirage : 200 exemplaires par parution.  
© Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 

 
Un peuple sans histoire est un peuple sans avenir ! 

http://www.histoirequebec.qc.ca/
http://www.federationgenealogie.qc.ca/
http://www.quatrelieux.qc.ca/
mailto:lucettelevesque@sympatico.ca
http://www.facebook.com/quatrelieux
mailto:am.abbotsford@yahoo.fr
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POLITIQUE DE CONFIDENTIALITÉ  
DES RENSEIGNEMENTS PERSONNELS DES MEMBRES 

 
La loi 25 du Québec sur la confidentialité des renseignements personnels oblige chacun des 
organismes, privés ou publics à mettre en œuvre des politiques de confidentialité des 
renseignements personnels qu'ils collectent, selon un échéancier par étape allant au-delà de 2024. 
La politique suivante est celle adoptée par votre conseil d'administration et nous vous invitons à 
en prendre connaissance. 
 
La personne responsable de la protection des renseignements personnels est la secrétaire-
trésorière, Madame Lucette Lévesque. 
 
 

• En conformité avec la Loi sur la protection des renseignements personnels dans le secteur privé, la 
Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux (SHGQL) a établi.sa politique pour la protection des 
renseignements personnels de ses membres. Cette politique est en vigueur depuis le 22 septembre 2023. 
Veuillez prendre connaissance des modalités ci-dessous et pour toute question, n'hésitez pas à 
communiquer avec nous. 

 
La SHGQL est soucieuse d'assurer la protection des informations personnelles qui lui sont transmises et 
elle contrôle la façon dont ces données sont utilisées et communiquées. 
 
Lorsque vous devenez membre de la SHGQL, cette dernière ne demande que les renseignements 
personnels nécessaires au traitement de la demande soit, le nom et prénom, l’adresse postale, le numéro 
de téléphone et l’adresse courriel. Aucune information financière n'est recueillie, par exemple, à 
l’occasion d'un achat ou paiement Interac. 
 
Les données personnelles des membres seront utilisées uniquement dans les circonstances suivantes : 

1. Envoi de la revue « Par Monts et Rivière ». 
2. Communications de la SHGQL aux membres. 
3. Envoi de votre carte de membre. 
4. Envoi de l'invitation à l'assemblée générale annuelle. 

 
La SHGQL tient à préciser que ses partenaires n’ont en aucun temps accès à vos renseignements 
confidentiels.  De plus, la Société ne commercialise pas sa liste de membres. Seuls les bénévoles dûment 
autorisés de la SHGQL peuvent avoir accès à votre dossier dans l'exercice strict de leur fonction. 
 
La SHGQL se réserve le droit de modifier en tout temps la présente politique. La SHGQL se réserve 
également le droit de transmettre des informations personnelles vous concernant et ce, uniquement si la 
loi nous obligerait à le faire. 
 
Pour toute question en regard de cette politique ou formuler des commentaires ou émettre une plainte, 
vous pouvez communiquer avec nous. 
 
Lucette Lévesque, secrétaire-trésorière 
Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 
1291 rang Double, Rougemont, QC   J0L 1M0 
Tél. (450) 469-2409 
Courriel : lucettelevesque@sympatico.ca 
 
 

mailto:lucettelevesque@sympatico.ca
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Bonjour à vous tous 
 
En 2024, nous vivons une foule de changements. D’abord, nous sommes en attente d’un local fourni par 
la municipalité de Saint-Paul-d’Abbotsford, moyennant bien sûr des frais de location. Nous aurons accès 
à ces locaux seulement à l’automne 2024. Pendant l’intermède, les bénévoles de la Société sont en mesure 
de rendre des services aux membres concernant des recherches historiques et généalogiques ou autres 
recherches connexes en communiquant avec le secrétariat. Bien sûr, vous trouverez une foule de 
renseignements sur le site Web de la Société : www.quatrelieux.qc.ca 
 
L’autre changement important est le départ de M. Gilles Bachand, à titre de rédacteur en chef de la revue 
« Par Monts et Rivière » depuis plus de 20 ans et cet événement nous entraine vers une revue trimestrielle. 
Il est remplacé par M. Alain Ménard qui va assurer une continuité du contenu avec des chroniques sur 
l’histoire locale et la généalogie. Afin d’alimenter la revue à chaque parution et d’offrir aux membres 
une revue diversifiée, nous souhaitons votre collaboration pour nous fournir des textes reliés à l’histoire 
locale et régionale et bien sûr à votre généalogie. Bienvenue à vos écrits. 
  
La Société continue de vous offrir régulièrement des conférences en mars et avril, un cours de registre 
foncier en avril et la rencontre au parc Neveu à Saint-Césaire à la fête nationale des Patriotes. Comme il 
est de tradition depuis plusieurs années, nous sommes actuellement en préparation de notre sortie de 
groupe à la fin juillet 2024 dans un lieu chargé d’histoire au Québec. Un avis vous sera envoyé dès que 
les arrangements seront finalisés avec la ville-hôte. 
  
Finalement, votre fidélité comme membre de la Société est un soutien financier nécessaire pour la 
pérennité de notre groupe. Avis à ceux qui auraient oublié leur cotisation annuelle. 
 
Jean-Pierre Desnoyers 
Président 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 

Conseil d’administration 2024 
Président : Jean-Pierre Desnoyers 
Vice-président : Fernand Houde 
Secrétaire-trésorière : Lucette Lévesque 
Responsables des archives : Marie-Josée Delorme et Cécile Viau 
Administrateurs (trices) : Lucien Riendeau, Jeanne Granger-Viens 
Webmestre : Michel St-Louis Agente de communication : Cécile Viau 
Rédacteur en chef de « Par Monts et Rivière » : Alain Ménard  
Mise en page de « Par Monts et Rivière » : Fernand Houde 

http://www.quatrelieux.qc.ca/
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Le mot du rédacteur en chef ! 
En assumant la relève de M. Gilles Bachand comme rédacteur en chef de la revue Par Monts et Rivière 
et en réalisant mon premier numéro, j’ai constaté la montagne de travail qu’il a fait pendant 23 ans et 
pour plus de 200 numéros. 

Grâce au travail de nombreux et nombreuses bénévoles, les documents reçus ont été classés et archivés. 
L’une d’elles, Cécile Viau, débute par un article tiré de cette banque en présentant le contenu du Fonds 
de la Chambre de Commerce de Rougemont. 

Nous ferons le plus possible le lien entre l’actualité du présent et celle du passé. Ainsi, nous soulignerons 
le centenaire de l’UPA en présentant dans le présent numéro la fondation de l’UCC Rouville en 1927, 
ancêtre de l’UPA Rouville. Suivront dans les deux numéros suivants le travail d’Anthime Arès, maire de 
Rougemont, pour fonder en 1918 l’Union des cultivateurs du Québec. Il convaincra les agriculteurs des 
comtés de Rouville, Saint-Hyacinthe et de Saint-Jean de la nécessité de fonder une association 
professionnelle agricole. Suivra un article sur la nomination en 1924 de Laurent Barré, d’Ange-Gardien, 
comme premier président de l’UCC. Cette organisation deviendra en 1972 l’UPA. 

L’article sur le bouillage de l’eau d’érable au 19e, 20e et 21e siècle est un moyen de regarder l’histoire 
par la lorgnette technique. 

La tradition de notre revue de présenter les travaux des membres sur l’histoire de leur famille se continue 
avec l’article de notre Président Jean-Pierre Desnoyers portant sur ses premiers ancêtres arrivés au 
Québec. 

Selon la disponibilité de la documentation, une série sur des bâtiments patrimoniaux de nos municipalités 
et ses occupants sera inaugurée. 

La revue Par Monts et Rivière sera d’autant plus intéressante que vous partagerez des sujets qui vous 
intéressent et vos recherches couvrant le territoire de la Société d’histoire et de généalogie des Quatre 
Lieux. 

Alain Ménard 

 

À la recherche de nos ancêtres 
 

Ancêtres Desnoyers dit Desmarets 
Il me fait plaisir de partager avec vous les résultats de la recherche de mes ancêtres. Basé sur un 
cours de généalogie en 2014, la recherche dans les archives de la Société d’histoire et de 
généalogie des Quatre Lieux et l’utilisation de quelques logiciels, j’ai réussi à retracer ces aïeux 
et leur cheminement. 

  
Selon les données des recensements, des lieux des baptêmes, des mariages et des sépultures, je 
peux résumer que mes ancêtres du côté paternel étaient de vaillants agriculteurs au départ de 
Longueuil vers Chambly, Saint-Jean-Baptiste, Saint-Damase, Saint-Pie et Saint-Césaire. 
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Selon diverses informations, les Desnoyers en Nouvelle-France descendent de 3 ancêtres 
différents :  

 Jacques Desnoyers dit Lajeunesse, originaire de La Rochelle  
 François Desnoyers dit Lamontagne, originaire des Pyrénées-Atlantiques 
 Jean Desnoyers dit Desmarets, parents inconnus ! 
 

Maintenant, revenons à mon ancêtre Jean Desnoyers dit Desmarets dont certains descendants 
ont pris le nom de Desmarais. Une certaine confusion existe en regard de ses parents. 
 

- Plusieurs recherches indiquent « parents inconnus ».  
- D’autres sites indiquent Robert Desmarets et Élisabeth Richaume comme parents mais les 

recherches plus approfondies confirment que trois filles sont nées de ce couple et aucun 
fils.  

- Le PRDH indique que Jean Desnoyers serait originaire de la région de Loiret, Orléans en 
France mais aucune trace de cet ancêtre sur les arrivées des bateaux.  

 
La recherche la plus évidente, bien qu’un peu mystérieuse, nous amène à la Mission de 
Saint-Joseph de Sillery – registre des Amérindiens. 

 
Selon les recherches de Rolland Desnoyers de Laprairie, il avait trouvé de nombreuses 
informations durant les années 1980 afin de retracer notre premier ancêtre. Le Père Adrien 
Pouliot, historien-archiviste le mit sur la piste du registre des Indiens à la Mission de Saint-Joseph 
de Sillery et il obtient une copie du certificat de baptême de Jean Desnoyers aux Archives 
Nationales. Ce prêtre a pu traduire le document écrit en latin, dont j’ai une copie. Dans le registre 
des baptêmes de la Mission de Saint-Joseph de Sillery, section des Amérindiens au folio 87, il 
est écrit : 

 
« Le 8 décembre 1677, J’ai (Jacques Vaultier) baptisé un enfant Abénaquis, né de ce jour. 
Le père Meskarominit, catéchumène, et la mère Coletta, Abénaquise, tous deux mariés. 
Le nom de Jean lui fut destiné. Le parrain fut le nommé Desnoyers et les cérémonies ont 
été complétées ».   

 
Ces informations sont disponibles dans Le Registre de Sillery, répertoire de nombreux baptêmes 
et mariages des Amérindiens de 1638-1690. Ce dit Desnoyers devient probablement son père 
adoptif. Une autre étape s’impose pour identifier ce parrain mystérieux sans aucune indication 
du prénom. Selon mes recherches, le seul Desnoyers trouvé dans la région de Québec à cette 
époque était Etienne Sedilot dit Desnoyers, propriétaire terrien de 15 arpents à Sillery. 

 
Pourquoi donner son nom de famille à un enfant amérindien ?  

- Ce parrain avait 3 filles et souhaitait-il une descendance à son nom ? 
- Était-il le père biologique ? 
- Était-ce bien Etienne Sedilot dit Desnoyers qui correspondait au parrain ?  
- Est-ce que c’est le même Jean Desnoyers que l’on retrouve à Longueuil en 1709 ?  
 

Cette information sur l’origine de Jean va toujours demeurer un mystère car aucun nom des 
parents n’est inscrit sur le certificat de mariage réhabilité de Jean Desnoyers et Thérèse Ménard 
en février 1724 à Longueuil avec inscription à l’église de Boucherville. 
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Selon le site « Nos origines », un Denoiez dit Demares fut cité en octobre 1701 dans le registre 
des malades de l’Hôtel-Dieu de Québec. Le 29 mars 1706, on retrouve Jean Desnoyers, soldat 
de la compagnie Le Villiers, lors de l’achat d’une terre de 50 arpents dans le fief du Tremblay 
à Longueuil de Jean Gauthier dit St-Germain devant le notaire Marien Tailhandhier.  

 
En 1709, Jean Desnoyers et Thérèse Ménard dit Lafontaine se marièrent « À la gaumine » ** 
à l’église de Boucherville. De ce couple sont nés 8 enfants de 1710 à 1723 et sur le site de 
Généalogie Québec, j’ai visualisé les baptêmes de tous les enfants et les noms des parrains et 
marraines sont complètement étrangers du nom du père, ce qui permet de prétendre que Jean 
n’avait aucun membre de sa famille en Nouvelle-France.   

 
**Le mariage contracté à la « gaumine », du nom de Michel Gaumin, intendant sous 
Louis XIII et Louis XIV, qui se maria de cette façon, consistait en un mariage contracté 
en présence du curé au cours d'une messe, mais sans que ce dernier le sache et aussi sans 
sa bénédiction; donc, à l'insu du célébrant. C'était une interprétation fantaisiste sur les 
possibilités de contracter le mariage. Si les futurs époux assistant à la messe avec leurs 
témoins et même s’ils se juraient fidélité, ils ne répondaient pas aux normes de l'Église. 
Cela était prohibé, mais lorsque les mariages avaient lieu ultérieurement, il semble qu'on 
en ratifiait la validité.  

 
Le couple vivait à Longueuil en 1753 au décès de son épouse Thérèse Ménard selon le 
document des funérailles. Par ailleurs, Jean est décédé le 5 mars 1763 et inhumé le lendemain à 
Saint-François-Régis, paroisse actuelle de Saint-Philippe de La Prairie à l’âge de 86 ans.  

 
Maintenant, n’oublions pas que notre descendance provient autant de la mère et maintenant 
découvrons les origines de ma première ancêtre. Thérèse Ménard est née à Boucherville le 2 
octobre 1676 et elle était veuve de Jean-Baptiste Deniau décédé en 1708 et le couple avait eu 7 
enfants issu de ce premier mariage en 1697.  Thérèse est décédée le 19 juin 1753 à Longueuil à 
l’âge de 77 ans. Elle était la fille de Jacques Ménard dit Lafontaine (1624-1707), né à Mervant, 
Poitou en France et de Catherine Forestier (1640-1694), née à La Rochelle en France. Les 
parents de Thérèse Ménard s’étaient mariés à Trois-Rivières en 1657 et 11 enfants sont nés de 
cette union dont Thérèse, la cadette des filles de la famille. 

  
Le couple Ménard-Forestier a vécu à Trois-Rivières de 1657 à 1669 et la famille a suivi le 
gouverneur Pierre Boucher de Trois-Rivières à Boucherville vers 1670. Si vous visitez le Vieux-
Boucherville, on retrouve le nom de Jacques Ménard sur le document indiquant les premiers 
propriétaires terriens, non loin de l’église.  

 
Thérèse était la sœur du célèbre Maurice Ménard*, aventurier voyageur vers les Grands Lacs 
et jusqu’au Michigan pour aller chercher des fourrures. Il connaissait les langues des Premières 
Nations car il avait épousé une femme autochtone. *Référence « Ils ont couru l'Amérique, de 
remarquables oubliés » de Serge Bouchard et Marie-Christine Lévesque.  

  
À la suite de discussions au cours des dernières années, j’ai réalisé un lien avec notre collègue 
Alain Ménard de Saint-Paul-d’Abbotsford qui est aussi un descendant de Jacques Ménard et de 
Catherine Forestier,  

 
 



Par Monts et Rivière                                  Volume 27, no 1              Printemps 2024 Page 8 

Mariages des 9 générations : 
 

Jean Desnoyers 
Gaumine 1709 
Boucherville 
29 février 1724 

Thérèse Ménard  
   

 Jacques et Catherine Forestier  

Pierre Desnoyers 3 juin 1737 
Chambly 

Marie-Josephte Létourneau 
         Bernard et Hélène Paquet  

Pierre Desnoyers jr 10 août 1771 
Chambly 

Marie-Josephte Cauchon 
Charles et Françoise Guyon   

Jacques Desnoyers 4 novembre 1806 
Saint-Jean-Baptiste 

Agathe Lepré (Lebb)  
  Frédéric et Anne Kerle Bellegarde 

Moïse Desnoyers 13 juillet 1835 
Saint-Jean-Baptiste 

Émilie Vadnais  
Louis et Josephte Frégeau  

Émery Desnoyers 26 octobre 1880 
Saint-Damase 

Emma Frégeau  
Joseph et Aurélie Gaucher   

Charles-Émile 24 septembre 1917 
Saint-Pie de Bagot 

Ida-Alice Fontaine 
Exavérie et Rose-Anna Saint-Jean  

Normand 
8 juillet 1943 
Saint-Barnabé Sud 

Gertrude Blouin  
                              Orédor et Lucia Lussier  

Jean-Pierre 30 septembre 1967 
Saint-Césaire 

Rolande Martel  
Lionel et Gabrielle Simard  

 
 

Jean-Pierre Desnoyers, président  
SHGQL 
 
 
 

 
 

Fondation de l’U.C.C. Rouville le 10 mars 1927 
 
Trois ans après le congrès de fondation de l’U.C.C. provinciale les 1 et 2 octobre 1924 et pour aider à la 
formation de cercles nouveaux, on voit apparaître trois comités extra-paroissiaux dits Union 
régionale dans les cantons d’Ely, de Bagot et de Rouville1. Dans Rouville, cela a pris la forme d’une 
invitation du cercle U.C.C. de Saint-Jean-Baptiste de Rouville. Des cultivateurs des neuf autres paroisses 
(Rouville incluait alors Saint-Jean-Baptiste et Saint-Hilaire) se joignent à une partie des quelque cent 
vingt membres de l’endroit pour fonder celle du comté de Rouville.1 Cette réunion est à la fois une 
rencontre d’information sur les grandes orientations de l’U.C.C., de formation et de décisions. 
 
Les conférences 
 
Le président de l’association professionnelle agricole, l’U.C.C., Aldéric Lalonde, présente le travail fait 
par son organisme, les gains obtenus et les batailles encore à mener. Le vice-président de cet organisme 
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de cultivateurs, Oscar Gatineau, parle d’abord du crédit agricole par les caisses populaires, à condition 
qu’elles s’organisent pour prêter à long terme, remboursable par annuités et à intérêt pas trop élevé. Il y 
voit là le meilleur système, parce que paroissial, organisé pour opérer avec le moins de frais et le moins 
de pertes possibles. Ce serait ainsi la base d’un crédit agricole. 
 
Il parle ensuite de la coopération, de ses véritables principes, des services qu’elle devrait rendre à la 
population rurale en aidant à solutionner les problèmes agricoles. 
 
C.-E. Noiseux parle de comptabilité agricole, de ses avantages et de sa nécessité. Il fait remarquer en 
passant que si tant de nos jeunes gens ne restent pas à la campagne c’est qu’ils ne le peuvent pas parce 
qu’ils n’ont pas assez de capital pour commencer. 
 
Il est surprenant de voir le propagandiste E.-A. Chartier de Dupuis Frères (on dirait plutôt aujourd’hui le 
chargé de relations publiques) insister sur l’importance de l’organisation économique et le 
fonctionnement de l’Union. Après tout, le magasin canadien-français et l’UCC courtisent la même 
clientèle, les cultivateurs. Il serait fâchant d’entendre aujourd’hui L.-M. Gagnon, dans une intéressante 
causerie sur le rôle de la femme parler l’aide qu’elle doit donner à l’Union. Il rend un bel éloge à la 
femme canadienne, reine et gardienne du foyer. 
 
Élections 
 
Les cultivateurs présents élisent en cours de réunion les membres de l’exécutif de l’UCC de Rouville. 
L’Ange-Gardien y est particulièrement bien représentée avec Gédéas Dion à la présidence et J.H. 
Mercure comme secrétaire. Henri Noiseux de Saint-Hilaire est nommé vice-président. 
 
Les résolutions : 
 
L’Union régionale de Rouville 
Le but principal de la réunion est la formation d’une Union régionale dans Rouville, Après l’explication 
des statuts et règlements, la résolution suivante est adoptée: « Considérant qu'il est nécessaire dans 
l’intérêt des cultivateurs de former dans le comté de Rouville un cercle régional de l’U.C.C.: Il est 
proposé par Joseph Pineault, secrétaire, de Saint-Hilaire, secondé par Hormisdas Tétreault, président, 
de Saint-Mathias, qu’un cercle régional soit maintenant fondé pour la bonne régie et l’intérêt de la classe 
agricole, et le développement de l’U.C.C. » 
 
Les caisses populaires 
 
Les participants à la rencontre sont convaincus qu’il faut établir dans chaque paroisse une caisse 
populaire qui, éventuellement, pourra leur fournir le crédit agricole dont ils ont besoin. 
 
La coopération 
 
Un travail doit être fait pour inciter les cultivateurs à cheminer dans une connaissance plus approfondie 
des principes de la coopération pour les mettre en application dans une coopérative qui leur servira à 
acheter les produits nécessaires sur leur ferme et à vendre leur production, surtout laitière. 
 
La comptabilité 
 
Les participants sont tellement convaincus de la nécessité d’une bonne comptabilité sur leur ferme qu’ils 
décident même de lancer un concours à la grandeur du comté. 
 
 



Par Monts et Rivière                                  Volume 27, no 1              Printemps 2024 Page 10 

Une particularité régionale : la production de cidre 
 
« Considérant qu’il est d’une grande nécessité d’établir une cidrerie centrale dans l’arrondissement des 
producteurs de pommes du comté de Rouville (Saint-Hilaire, Rougemont, Saint-Jean-Baptiste, Saint-
Paul) dans ce comté fruitier même et non à l’étranger, il est décidé d’établir un comité d’étude régional 
pour établir une société agricole de producteurs de cidre à Mont-Saint-Hilaire, pour cet été si possible, et 
demander les services du chef de l’horticulture du Québec, M. Savoie. Proposé par Arthur Noiseux, St-
Hilaire, secondé par Salvani Paquette, Rougemont. Adopté à l’unanimité. » 

 
Puis on se sépara au chant du “Bonsoir, au revoir", et "La journée est déjà passée !” soupirait un assistant 
au sortir de la salle.2 
 
L’UPA Rouville en 2024 
 
En 1972, le syndicat agricole québécois U.C.C. change de nom. Il devient l’Union des Producteurs 
Agricoles du Québec (UPA). 
 
Pour en connaitre davantage sur l’UPA de la Montérégie et de Rouville, consulter leurs sites Web aux 
adresses suivantes :  

https://monteregie.upa.qc.ca/producteur 
https://monteregie.upa.qc.ca/producteur/a-propos/rouville 

 
Références : 
1. Album 50e anniversaire de la Fédération de l’UPA Saint-Hyacinthe, 1931-1981, p.16 
2. Le Devoir, 17 mars 1927, p.4  
  
Alain Ménard 
 
*********************************************************************************** 
 

La Chambre de commerce de Rougemont (1948-1999) : enracinement et rayonnement 
 
En 2014, la municipalité de Rougemont remettait à la Société d’histoire et de généalogie des Quatre-
Lieux des archives provenant de la défunte Chambre de Commerce de Rougemont. Nous avons pu ainsi 
remonter le temps pour constater tout le travail et le dynamisme des bénévoles qui se sont impliqués dans 
cet organisme, les bienfaits qu’ils ont apportés au vécu de cette municipalité. 
 
Trois noms 
 
Elle a fonctionné sous trois noms : la Chambre des Jeunes de Rougemont (1948-1953), la Jeune Chambre 
de Commerce de Rougemont (1953-1966) et finalement la Chambre de Commerce de Rougemont (1966-
1999). Un livre de comptabilité retrouvé dans les archives avec comme date inscrite 1948-1966 permet 
de suivre le bilan financier de l’organisme durant ses dix-huit premières années. 

 
1948 : année de la fondation 
 

La Chambre des Jeunes de Rougemont est fondée le 2 juin 1948. Le premier conseil d’administration est 
formé du maire de Rougemont comme président honoraire, Paul Cadieux, vice-président, Rosaire 
Laplante, secrétaire-trésorier et les directeurs Rosario Robert, R. Gervais, K. Bachelder, C. Carden, 
Roland Giroux.1 

https://monteregie.upa.qc.ca/producteur
https://monteregie.upa.qc.ca/producteur/a-propos/rouville
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Dès sa première année, elle s’affilie à la Chambre Régionale Richelieu-Lac Champlain et à la Chambre 
Provinciale et elle est active au sein de ces deux organismes.2 

 
Une première promotion de la pomme 
 
Le Clairon Maskoutain (journal de Saint-Hyacinthe), daté du 21 août 1958, publie un article à l’effet 
qu’au cours de la fin de semaine suivante se déroulera à Rougemont la Fête de la Pomme, une initiative 
de la Jeune Chambre de commerce de Rougemont. Durant cet événement, les anciens présidents seront 
honorés. 
 
Aide à la formation d’autres organismes 
 
Dans les archives données à la Société d’histoire, nous retrouvons des procès-verbaux de 1966 de cette 
Jeune Chambre où on y lit la proposition à l’effet que « nous fondions une association des Loisirs, séparé 
de la Chambre et aussi de voir à fonder une Chambre senior ». Le 25 mai 1967, en réunion générale, les 
membres présents votent que la Jeune Chambre de Commerce soit dissoute.  
En septembre 1967, la Chambre de Commerce lance un journal mensuel d’informations locales nommé 
L’INFORMATEUR. En 1989, la Chambre en imprime 925 copies. Il sera publié régulièrement jusque 
dans les années 1995 ou 1996. 
 

En 1967 également, la Chambre de Commerce admettra son premier membre féminin, Madame 
Madeleine Bessette. 
 

 
Les directeurs de la Chambre de commerce de Rougemont en 1969 

Assis de gauche à droite : MM Martial Poulin, secrétaire-trésorier, Guy Tétreault, président et Alain 
Chabot, président de la Chambre de commerce régionale Richelieu-Lac Champlain.  
 
Debout de gauche à droite : MM Laurier Viens, Gérard Paquette, Jules Bessette, Marcel Dion, Jean-Yves 
Giard, Jean-Paul Barré, Victor Boudrias, Lévis Bérubé, Jacques Loiselle et Fernand Phaneuf. 
 
(Photo et bas de vignette : Anita Paquette, La Voix de l’Est, le 2 juin 1969, p.12) 
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La Chambre de Commerce met sur pied rapidement un kiosque d’informations touristiques qui est 
inauguré en juin 1968. 
  
En faisant un relevé rapide, on constate que tout au long de son existence, la Chambre de Commerce de 
Rougemont ne cesse de s’impliquer dans des projets de toutes sortes : promouvoir une cidrerie, organiser 
un festival de la pomme, former un comité pour la construction d’une route de contournement et ainsi 
détourner la circulation de la route 1 du Village, faire une demande auprès de Bell Canada pour agrandir 
la zone d’appels locaux, donner son appui pour un projet d’aréna à Rougemont, etc. 
Elle organise en 1972, en collaboration avec les Loisirs Mont-Rouge, son BINGO hebdomadaire dont 
les profits sont partagés de façon égale pour apporter du financement aux deux organismes. Toutefois, 
en 1997, il cesse définitivement. 
 
En 1972, la Chambre collabore aussi avec la Société de l’Agriculture et les Loisirs dans le cadre des 
projets Programme d’Initiative Locale et ainsi le Palais de l’Agriculture de Rougemont est construit.  
Promotion de la pomme et informations touristiques : un duo gagnant. 
 
En 1976, Mario Allaire présente à la Chambre de Commerce l’idée d’une nouvelle attraction touristique 
pour mieux faire connaitre Rougemont. L’année suivante, la Chambre parraine le projet de Centre 
d’Interprétation de la Pomme.3,4 En 1978, elle collabore aussi à la formation de l’Association des 
Marchands de Rougemont (A.M.R.) Inc. La Chambre de Commerce suivra toujours de très près les 
activités de ses rejetons. Elle n’est pas non plus isolée dans son coin. Elle continue en 1986 de faire partie 
du Conseil des Chambres de Commerce de la Montérégie. 
 
Le BOTTIN 
Dans les années 1980, toujours dans le but de présenter la vie de Rougemont, la Chambre de Commerce 
produit son BOTTIN. C’est une trousse comprenant de l’information sur l’historique de Rougemont, la 
liste des services offerts dans la municipalité, les différents commerces qui y sont installés, les 
organismes qui proposent des activités et des liens vers la pastorale. Ce BOTTIN sera offert aux 
nouveaux résidents de Rougemont durant de nombreuses années. 
 
Une permanence efficace 
L’attrait touristique pour Rougemont s’amplifie et il devient impératif de restructurer l’offre de services. 
Pour ce faire, la Chambre nomme une nouvelle directrice, madame Renée-Johanne Campeau. Elle 
assume la direction de la Chambre mais également la direction du Centre d’interprétation de la Pomme 
et du Festival de la Pomme. Elle y accomplira d’ailleurs un travail remarquable. 
 

En 1992, la Chambre de Commerce obtient des lettres patentes pour le Bureau de Tourisme Rougemont-
Rouville. Dans l’ensemble des services touristique offerts, le Bureau met à la disposition des visiteurs 
des forfaits de visites pour les vergers et dans les restaurants de Rougemont. 
 
La Chambre devient donc aussi propriétaire du Centre Touristique Pomicole de Rougemont qui est situé 
au 11, Chemin Marieville à Rougemont. Des registres de visiteurs retrouvés dans les archives nous 
permettent de constater l’intérêt de nombreux visiteurs et touristes de passage dans la région et qui, dans 
de nombreux cas sont rejoints par des messages dans des médias tv et radio qui en font la promotion. 
 
Reconnaissance à la grandeur de la Montérégie 
De nombreux prix sont accordés au fil des ans à la Chambre de Commerce de Rougemont. Entre 1991 
et 1998, elle remporte neuf Grand prix de tourisme dans la grande région de la Montérégie.6 

 
Ainsi, en 1997, elle reçoit Le Prix de la Promotion touristique de la Montérégie qui atteste de la vigueur 
de cet organisme dans la région.6 
 



Par Monts et Rivière                                  Volume 27, no 1              Printemps 2024 Page 13 

Des années difficiles : suite et fin 
Mais déjà, en 1997, les administrateurs se questionnent sur l’avenir de la Chambre de Commerce. Ils 
sont toujours à la recherche de financement, les coûts de la promotion touristique augmentent. Quel est 
le futur de cette Chambre ?  
En janvier 1998, le verglas survient dans la région et cette période ajoute aux difficultés de la Chambre 
de Commerce. Ses administrateurs veulent s’assurer de nouvelles sources de financement pour des 
projets innovateurs. Cependant, le nombre de membres n’est pas en croissance : en mai 1998, ils ne sont 
que 63. On constate également un certain désintérêt de la population pour des activités qui doivent être 
remises au goût du jour. 
  
En novembre 1998, attendu que la Chambre de Commerce ne peut plus assumer son mandat de promotion 
pour Rougemont et des organismes s’y rattachant, le Centre d’Interprétation de la Pomme du Québec 
Inc., l’Association des Marchands de Rougemont (A.M.R.) Inc. et le Festival de la Pomme de 
Rougemont, ne peuvent plus continuer à subvenir aux besoins du bâtiment du 11, Chemin Marieville à 
Rougemont. Il est donc proposé par ses membres que ces organismes cessent leurs opérations lors de la 
prochaine assemblée générale en juin 1999, ce qui rendra aussi officielle la fin de la Chambre de 
Commerce. Il y aura donc la vente des équipements des quatre organismes et la cession du 11, Chemin 
Marieville à la municipalité du Village de Rougemont.5 
 
Mission réussie 
L’aventure aura duré cinquante et un ans. La Chambre de Commerce a contribué à ce que Rougemont 
soit toujours reconnue comme La Mecque de la Pomme.6 Que ce soit au printemps avec la floraison 
des pommiers ou à la récolte en automne, vous verrez de nombreux visiteurs sillonner les rues et en 
repartir parfois avec des projets d’habitations ou d’entreprises. 
 
La Chambre de Commerce a ainsi pleinement rempli son mandat : faire connaitre Rougemont.  
 
 
Références : 
 
1.    Le Clairon, le 18 juin 1948, p.14 et Le Courrier de Saint-Hyacinthe, 4 juin 1948, p. 5 
2.    Livre du Centenaire de Rougemont 1887-1987, pages 84-85, 
3,4. Revue Par Monts et Rivière, Centre Interprétation de la Pomme, mai 2015 et octobre 2015 
 par Gilles Bachand : 

https://quatrelieux.qc.ca/main.html?bulletin/Annees_bulletin/Bulletins_2015.html  
5.    Extrait du Procès-verbal de la Chambre de Commerce, 17 novembre 1998 
6.    La Voix de l’Est, 14 avril 1998, p.15-16 
 
Cécile Viau, bénévole à la Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 
 

 
 
 

 
 
 
 

https://quatrelieux.qc.ca/main.html?bulletin/Annees_bulletin/Bulletins_2015.html
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Trois siècles de bouillage de la sève d’érable 
 

En voyant les quatre photos ci-dessous, je vous invite au jeu de comparaison entre les techniques de 
production de sirop d’érable au 19e, 20e et 21e siècle. 
 
Au 19ième siècle 
 

 

Alexander Henderson était un grand photographe 
montréalais des années 1860 à 1913 qui 
s’identifiait comme portraitiste paysagiste.  
Ici, il a photographié chez John Manson Fisk, un 
pomiculteur du rang de la Montagne à Saint-Paul-
d’Abbotsford, une partie de sucre sur le mont 
Yamaska en 1878. Toutes les étapes y sont : de la 
cueillette de la sève dans un seau de bois attaché 
à un érable à la dégustation de la tire sur la neige. 
À gauche, une chaudière de bois prête à recevoir 
l’eau qui coule d’un chalumeau de bois. À droite, 
un chalumeau de bois pris dans une entaille. Au 
sol, un joug et une chaudière utilisée pour faire la 
tournée. 
 

En 1878, un photographe paysagiste à une 
cabane à sucre sur le mont Yamaska1 

 
Au centre, derrière John Manson Fisk, l’homme au chapeau, un gros chaudron de fonte, tenu par une 
chaîne, est accroché sur un support fait de piquets de bois. Le chauffage se fait à l’extérieur. Le bouilleur 
doit vérifier la concentration du sucre en faisant un test de la goutte au bout d’une palette. John Manson 
est agenouillé près d’un chaudron duquel il prend du sirop chaud qui, versé sur de la neige, devient de la 
tire. À l’arrière, ses invités : plusieurs membres des familles Fisk, Honey, Whitney, Slack, S. Casavant, 
Charles Gibb et le Révérend F. Robinson. 
 
Années 1950-1960 
 
Le producteur laitier Robert Beaudry exploite 
une érablière au coin du chemin Beaudry et de la 
Grande Ligne, près des limites de Saint-Paul-
d’Abbotsford. C’est un petit revenu d’appoint 
d’hiver. 
Le « bouilleux », Pierre Bellavance, met les 
buches dans la bouillotte, puis vérifie quand le 
sirop sera prêt. À 7 au cadran, lorsque le réduit 
atteint 2160 F, il ouvre la valve puis il le laisse 
couler dans une « canisse » couverte d’une tuque 
(une pièce de tissus en feutre) qui retient les 
impuretés. Il est fini sur un petit poêle et retiré 
lorsqu’il atteint 2200 F. 
  

Selon la méthode des années 1950-19602 

 
Le sirop est mis en cruches pour distribution entre les membres de la famille et en cannes pour la vente.  
 
L’épouse de Robert Beaudry, France Maclean, en transforme une partie en beurre d’érable. 
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2024 
 

  
De la goutte de sève d’érable à la goutte de sirop : toute une machinerie nécessaire3 

 

Dans la cabane à sucre de l’Érablière du sommet à Saint-Paul-d’Abbotsford, le propriétaire, Raphael 
Ménard (photo de gauche), est équipé de la machinerie la plus moderne. L’eau, qui est en moyenne de 
2,5 brix (densité et concentration en sucre), est pompée de l’érable et amenée par tubulure dans un 
réservoir en acier inoxydable situé dans la cabane à sucre. Elle passe par l’appareil à osmose inversé dont 
les membranes enlèvent 85% de l’eau et concentrent le sucre à 16 brix. 
 
La sève est concentrée une deuxième fois par l’évaporateur jusqu’à ce qu’elle atteigne la densité de sirop 
à 66 brix. Elle passe ensuite par des filtres, puis elle est versée dans des barils. (Photo de droite) 
 
Pour en apprendre davantage sur l’histoire des produits de l’érable, de ses origines à aujourd’hui, 
consulter la vidéo suivante : Les Trésors de l’érable : https://youtu.be/BSdzjv4oyCk  
 
Alain Ménard 
 
 

Références : 
 

1. Photo d’Alexander Henderson, Sugaring off party, Eating wax (Partie de sucre, La tire), 1878. 
Collection de Judith et Nancy Buzzell. Photo présente dans : Album-souvenir du 150e 
anniversaire de Saint-Paul-d’Abbotsford, 2005, p.53 

2. Photo Alain Ménard 
3. Photos Alain Ménard 

 
PROCHAINES RENCONTRES DE LA SHGQL 

 
Conférence : Les événements du 13 juillet 1855 

au Bas-Canada 
 

La Société d'histoire et de généalogie des Quatre Lieux invite ses membres et la population à assister à 
une conférence de Madame Suzanne Robert qui va nous brosser un tableau sur cet épisode de 
l’histoire du Québec et aborder les questions suivantes.   

https://youtu.be/BSdzjv4oyCk
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Les relations entre le Bas-Canada et la France après la conquête de 1760.  
Un événement à valeur symbolique et politique qui ravive la mémoire collective en ce 13 juillet 1855. 
Une difficile diplomatie mise à profit face à l'effervescence des habitants du Bas-Canada et les 
résultats de cet événement pour le peuple francophone de ce territoire.  
 
Lieu : Salle municipale, 249 rue Saint-Joseph, Ange-Gardien  
Date : Le 26 mars 2024 à 19h30  
 
Notre conférencière est détentrice de Maîtrise et d’études doctorales en sciences politiques et urbanisme. 
Elle est cofondatrice de la Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux. En 1978, elle a écrit un 
livre « Histoire de Rougemont » en collaboration avec le Comité du patrimoine de cette municipalité.  
 
Membres : gratuit   Non-membres : 5$  
 
Bienvenue à tous.  
 

________________________________________________ 
 
 
 

 
Notre dîner annuel à la cabane à sucre 

On vous attend en grand nombre à cette activité-bénéfice 
 
Mercredi le 10 avril 2024 à 11h30  
Chalet de l’Érable, 20 rue de la Citadelle, Saint-Paul-d’Abbotsford (via 
Grand rang St-Charles) 
 
Le coût est de 35$, taxes incluses. Pourboire non-compris.  
 
S.v.p. CONFIRMEZ VOTRE PRÉSENCE auprès de  
Mme Lucette Lévesque (450) 469-2409 ou à un membre du conseil d’administration. 
 
Au plaisir de vous rencontrer à ce repas traditionnel, toujours excellent ! 
Et comme toujours, vos amis sont les bienvenus. 

_______________________________________________ 
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Conférence : Les Femmes d’affaires en Nouvelle-France. 

La Société d'histoire et de généalogie des Quatre Lieux invite ses membres et la population à assister à 
la conférence qui va relater les exploits de ces femmes à l’époque des débuts de la Nouvelle-France.  
La conférencière, Madame Mona-Andrée Rainville, est formée en journalisme et en droit. De plus, elle 
est auteure et passionnée d'histoire. Elle a créé une page Facebook qu’elle anime soit « Les 2000 Femmes 
de la Nouvelle-France » pour partager et mettre en commun des trouvailles de recherche sur ces 
pionnières. 

Lieu : Salle touristique, 11 chemin Marieville, Rougemont 

Date :  Le 23 avril 2024 à 19h30    

Bienvenue à tous.  
Coût : Gratuit pour les membres            5$ pour les non-membres 

 
 
 

COURS : REGISTRE FONCIER DU QUÉBEC 
 
L’atelier sur le registre foncier animé par M. Fernand Houde permettra d’apprendre à se servir de l’index 
des immeubles du registre foncier du Québec, à identifier la fiche immobilière et les plans cadastraux 
des divers lots. Vous apprendrez également comment retrouver les contrats notariés rattachés aux lots 
recherchés.  
 
Dates : 17 ou 24 avril 2024 / De 13h15 à 16h15  
Lieu : Hôtel de ville, 926 rue Principale, Saint-Paul-d’Abbotsford  
 
Apportez un ordinateur portable ou une tablette (facultatif) 
 
Tarif : 30$ pour la session de 3 heures payable à l’arrivée au cours.   
 
Réservez auprès de Madame Lucette Lévesque   
Tél. (450) 469-2409 ou par courriel : lucettelevesque@sympatico.ca 
 
 
 
 

 

Activités de la SHGQL  
 

 
14 décembre 2023   
Rencontre amicale de l’exécutif de la Société et des bénévoles au restaurant Le Vieux Duluth de Granby 
pour le dîner des bénévoles et où chacun a assumé ses frais de repas.  
 
Témoignage de remerciements à MM Gilles Bachand, Jean-Pierre Benoit et Mme Madeleine Phaneuf 
pour les nombreuses heures de bénévolat auprès de la Société depuis plusieurs années. 

mailto:lucettelevesque@sympatico.ca
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17 janvier 2024 
À la salle du Conseil municipal de Saint-Paul-d’Abbotsford, rencontre de l’exécutif. À l’ordre du jour, 
divers sujets dont la recherche d’un rédacteur en chef pour la revue Par Monts et Rivière et les sujets 
prévus, l’accueil d’un nouveau membre au conseil d’administration, la réponse des municipalités du 
territoire à nos demandes de commandites, la campagne de financement 2024, les 100 ans de l’UPA et 
les lieux possibles de notre sortie historique et culturelle de l’été 2024.  
 
21 février 2024  
À la salle du Conseil municipal de Saint-Paul-d’Abbotsford, rencontre de l’exécutif. À l’ordre du jour 
les points suivants : le budget, les mémoires vivantes à Saint-Césaire, sortie culturelle et historique à l’été 
2024, revue par Monts et Rivière, discussions sur le futur déménagement de la Société dans son nouveau 
local. 
 
 

NOUVEAUX MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 
 

Nous souhaitons la bienvenue et beaucoup de plaisir parmi nous à Mmes Lucie Normandin, 
Madeleine Denicourt et Chantal Denicourt. 
 
 
 
 
 
 

--- Nos dernières publications --- 
                                               

 
Coût : 35$ 

Volume de 297 pages 

 
Calendrier historique 2024   

 Coût 10$ 

Pour vous procurer ces publications, s.v.p. vous communiquez avec notre secrétariat. 
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Le conseil d’administration de la Société 2023-2024 
 

 
Assises de gauche à droite, Marie-Josée Delorme, Jeanne Granger-Viens, Lucette Lévesque et 
Cécile Viau. Debout de gauche à droite, Jean-Pierre Desnoyers, Alain Ménard, Lucien Riendeau 
et Fernand Houde 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

  
 

Merci à nos commanditaires 
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www.drainageostiguy.com   
   
 

 

 
Succursale Yanick Marchand 

 
1398, rue Notre-Dame 
Saint-Césaire, QC 
Tél. 450-469-1010 
Heures d’ouverture : 9 h à 21 h  

 


